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Pour l'instant, elle traite
avec la Turquie et mobilise

Sofia, 21 Septembre. — La commission
tlgare est partie, ce soir, pour Demotika.
le est composée du préfet, M. Staraza-
ra, <jf: M. Iiieff, le directeur départemen-
[ au ministère des affaires étrangères,
l consul général de Bulgarie à Artdrino-
3, du commandant de la garnison de De-
agateh et de l'attaché militaire bulgare
Turquie-
La c^fnmission signera le protocole du
Misfert de territoire, d'après les conven¬
ais turco-bulgares acceptées, d'accord
rec la commission turque présidée par
adji Adil bey, vali d'AndrinopIe.
Le territoire en question devra être re¬

dans la quinzaine. Si quelques diver-
;—OTM. „,lfllrniPS n0;n{s ge

iin/i w*»» — —

recours à l'arbitrage commission
IC,

CONSULTATION DE
M. RADGSLAVOFF

n fait remarquer que la convocation,
:tée aux députés ministériels revient,
réalité, à exclure du Parlement les par-
d'opposition.
était intéressant de connaître l'altitude
prendrait M. Ghénadief, et avec lui la
:t.ion du parti stambouloviste qui lui
restée fidèle. M. Ghénadief, en effet,
t déclaré partisan d'une coopération de
Bulgarie avec la Quadruple-Entente, et
se tournait avec ses amis contre le

celui-ci n'aurait plus la rnajo-

Ghénadief est parti en province, où il
nise le futur congrès de son parti.

LA MOBILISATION
, Gazette de Lausanne reçoit les dépê-
, suivantes concernant la mobilisation
are. die ses correspondants à Sofia et à
in :

fia, 22 septembre (retardée"/. — Dans
des députés au So-

îié appartenant ac rjouvernemen-
M. Radoslavoff a déclaré
narche rapide des événements la'um
ie doit être prête à toute éventualité, La
filisation aura lieu prochainement, puis-
les intérêts de la Bulgarie exigent d'el-
me neutralité armée.

L'ORDRE EN ALLEMAGNE
ertin, 22 septembre. — 'La légation do
garie à Berlin fait savoir à tous Ie9
artissants bulgares domiciliés dans
ipire allemand que le gouvernement
a! de Bulgarie a décrété la mobilisa-
générale le 21/8 septembre. Tous les
ortissants bulgares se trouvant en Al-
agne et astreints au service militaire
tîvent donc l'ordre de regagner leur pa-
immédiatement par Vienne et la >Rou-
lie.
mtefoi-s, à" ce propos, le Daily Mail re-
de son côté les dépêches suivantes :
iIonique, 22 septembre. — Sans qu'on
connaisse les raisons, l'exécution des
ures militaires dont il. avait été ques-

La Liquidation en Bourse
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M. de Monzie i

tion ën Bulgarie semble retardée , de quel¬
ques jours.,

INVENTAIRES ET REQUISITIONS
Londres, 23 septembre. — On télégraphie

de Bucarest au » Morning Post » :
a D'après les dernières nouvelles reçues

de Bulgarie, les commerçants des districts
de la frontière ont été invités par les mai¬
ries à déclarer les stocks de produits ali¬
mentaires diont ils disposent.

« L'Etat continue à faire des réquisi¬
tions. »

■ «> ■

Ce que font les voisins
LA SERBIE PREND DES PRECAUTIONS
Londres, 23 septembre. — La légation de

Serbie ù Londres a reçu d!e Nish des ins¬
tructions pour faire savoir "là tous les su¬
jets serbes de 18 à 50 ans, séjournant dans
le Royaume-Uni, d'avoir à se mettre en
rapport avec les consuls serbes afin de
s'entendre sur les moyens de rejoindre les
drapeaux, s'ils étaient appelés.
Le ministre serbe a été reçu, hier après-

midi, par sir Edward Grey, au ministère
des affaires étrangères.
LA GRECE SUIT LES EVENEMâlTB
'Athènes, 22 septembre. — Le gouverne¬

ment hellénique suit avec calme l'évolu¬
tion des événements ; il prendra les mesu¬
res qu'indiqueront les circonstances afin
de faire face à toute éventualité.
Le souverain, le président du Conseil et

l'état-major sont pleinement d'accord.
LA ROUMANIE SE RENSEIGNE

Genève, 22 septembre. — La « Tribune
de Genève » dit que le ministre de Rou¬
manie à Sofia a eu un entretien avec M.
Radoslavof, qui l'a assuré des sentiments
pacifiques de son pays à l'égard de la Rou¬
manie.
On mande de Bucarest à la « Gazette die

Cologne » qu'au cours d'un entretien avec
le comte Czernin, ambassadeur autrichien,
*1 résident Bratianoff aurait fait des dé-ciaraxions iudouii\w»i.—. t a f^zGrniii
aurait renouvelé à cette occasion les ih.im¬

positions dont il n'avait plus été question
depuis quelque temps.

•—-—fi
En Allemagne 'y

LA PRESSE EST ENTHOUSIASTE
Genève, 22 septembre- — La presse alle¬

mande parle naturellement avec enthou¬
siasme de l'expédition contre la Serbie.
Le « Berliner Tageblatt » écrit que les

premiers coups de canons allemands ,sur le
Danube auront un joyeux écho en Turquie.
'Ils portent au peuple turc et à l'armée tur¬
que les saluts de l'Allemagne.
Les «Leipziger Neueste Nachrichtent »

disent que les premiers coups de canon al¬
lemands contre la Serbie apportent un nou¬
vel élément dans le ùonflit.

Les inconvénients du Moratoriuni

Un Danger pour l'Epargne Nationale

vous admirez tant cliez les Anglais de
Lloyd GéorgerU y a un lïomme qui vou¬
lait l'établir en France sous le nom
'd'impôt sur le revenu.
Mon bonhomme me lança un coup

(l'œil de mépris, et, s'éloignant, me dé¬
cocha cette flèche :
— Vous êtes caillautiste Y II fallait le

dire. Oin ne peut pas parler sérieuse¬
ment avec vous, tout de suite la politi¬
que 1

Georges CLAIRET.

Ah! ces Anglais !
— Quels types pratiques que ces 'An¬

glais I

— Vous avez vu avec quel chic ils
ont résolu La question financière f
• 'J'avais « vu ». 'Mais je me gardai c
Je dire : mon interlocuteur m'avait sou¬
vent poussé des pointes, — pointes qu i
empruntait à M. Jules 'Roche, son pro¬
phète, — sur « l'impôt Ciaillaux » et ses
w dangers » ; que j'étais curieux de l'en¬
tendre nie louer les avantages de 1 im¬
pôt Lloyd George, qui lui ressemble
comme un frère à l'impôt Caillaux--
Mon liomme ne se ïït pas prier.
— Us avaient besoin, d'argent, les An¬

glais, de beaucoup d'argent. Pour eux,
(L'abord, car ils ne lésinent pas, vous
savez ; puis pour les alliés pauvres.
Savez-vous ce qu'il's ont fait ?
•— Un emprunt, sans doute ?
— Pas si bêtes ! Un emprunt trop fort

.Ça engagerait trop l'avenir. Aussi, pourcombler" leur dette — cinquante sept
milliards, s'il vous -pl'aît — ils ont fait
mieux. Pour trouver de l'argent, ils le
demandent, devinez à qui ?
; __ ???

c A ceux qui en oral : Aux riches t
y- Il fallait y penser, — et pouvoirfaire casquer les riches-
— Oh, mais, en Angleterre, rien deplus facile. ï%3 ont un impôt à eux, quiest vraiment bien commode. Us appel¬lent ça l'incomç-tax. Vous avez un•homme qui dispose, chaque année, deIant de milliers de livres sterling. UIPùye tant par mille livres- On a besoinfle plus d'argent, cette année ? On élèveJe taux, le tant .pour mille. L'année sui¬vante est meilleure : on réduit le taux.

C'est vraiment merveilleux. Com¬ment appelez-vous çà, 'déjà ?
—- Income-lax, en deux mois 'dont?un, tax, veut dire impôt,

l'autre, char Monsieur, Si- ' iJAheurës â 51 heures, et que la consom-y • revenu. vVotre incoïiie-tax quemàtion 3e l'alcool leur est interdite.

La séance >de ïét après-midi à la CEaimbre
sera, ©ans <?,o»ute, consacrée à la discussion
d'une interpellation adressée principalement
ën ministre des Finances et concernant la
liquidation des opérations de Bourse. C'est
le distingué ancien sous^secrétaire idfEtat,
M. de Monzie, député du Lot, dont la com¬
pétence est indiscutée en la matière, q.uii
portera avec son talent habituel celtte déli¬
cate iquestion à la. tribune. y
En réalité! de quoi s'agit-il ? Sîînpïement

d'empêcher les acheteurs de valeurs de
Bourse en juillet 1914, sur le marché à ter¬
nie, d'être ruinés au protit .de vendeurs a
découvert très renseignés sur la situation
d'alors par suite de leurs relation® ou de
Leur nationalité.
Mais'.M. Ribot — dont le patrioltfeme-

éclairé ne peut- être mis en "doute — se
prête donc è. des manœuvres do cette fia-,
liure ? Non pas ; niais n'examinant fa ques¬
tion qu'en raison de la nécessité d'ouvrir
le marché à terme potur pouvoir effectuer
l'emprunt, national, il est appelé'à octoasion-
ner' un' préiudioe "sfrieux à des .citoyens,
finançais qui" de bonne ' foi, dans le moi-s.'de.
juillet ICiti ont contracté des achats qui
avaient pour terme la liquidation de fin
juillet 1914, liquidation qui fut ajournée à
la demande des agent® de change.
Or, la. liquidation étant une opdhaffon qui

consiste chaque fin de mois à arrêter tous"
les comptes des- contractants à terme sur
un cours uniforme fixé par les agents de
.change pour les valeurs de parquet et par
là Chambe syndicale des Banquiers pour la
coulisse n'ayant pas eu lieui, les acheteurs
ont été mis dans l'obligation — sans y
avoir consenti — de courir le risque de la
durée des hostilités en subissant la dépré¬
ciation des cours. Ils- ont été. en ouitre as¬
treints, par un décret dui 27 septembre 1914,
à payer à leur vendeur un intérêt mora¬
toire de 5 p c. l'an, bien qu'il® n'euisfent
pas eu la possibilité de. s'acquitter de Leur
dette, puisque leur compté débiteur n'avait
pas été fixé..

\_.'C UOAJi vt -■pca. -T.-..:. L : _ Llc/iÀjCJ
judiciaires en matière d'opérations à ter¬
me, vient de subir des miodddcations telles
qu'elles ont déterminé M, de Monzie à in¬
terpeller.

Ces morlifioàtions .-sont née® 'de rantori-
sat-ion accordée d'ouvrir à nouveau le mar¬
ché à terme afin de-prépaiw la liquidation
des opérations restées en suspens- depuis
juillet (1914.
Le ministre des Finances a cru indis¬

pensable d'obliger les débiteurs à régler,
sans délai, les intérêts auxquels il les
avait astreint par le décret du 27 septem¬
bre 1914.
Il a instauré, en outre, un système de

paiement" de 10 010 par mois jusqu'à com¬
plet versement pour les différences dues à
la suite de la liquidation qui aura lieu
fin du mois, avec intérêt moratoire de 6
pour cent et il a permis l'ouverture d'ac¬
tions judiciaires pour ceux qui n'obtempé¬
reraient pas à la demande de règlement.
L'ensemble de ces mesures devant causer

des perturbations dans l'épargne publique,
M. Ribot sera appelé à donner des explica.
tions.

vers la Réhabilitation
■itf a■i w i» T

Geste qui s'impose

GRACE POUR ETCHEVERRY !

M. de Monzie fera l'historique de la ques¬
tion, il regrettera que la liquidation n'ait
pas eu lieu d'une façon régulière comme
le permettait l'application d'office de l'ar¬
ticle 1,657 .dq Code civil et 11 indiquera
qu'à cette heure l'étranglement de* ache¬
teurs par la liberté laissée aux agents de
fixer le cours de 'compensation fait oourir
à la "France un grand danger. U s'élévera
violemment contre les décrets moratoires
du 27 septembre 1914 et du 16 septembre
1916, il en contestera à l'aide de la loi du
5 août 1914 la légalité.
Jamais la Chambre, dira-t-iî, en votant le

texte du 5 août n'a autorisé le gouverne¬
ment à fixer -des intérêts au profit de quel¬
qu'un; elle n'a permis que de prendre
« dans l'intérêt général des décrets, en
conseil des ministres pour faciliter l'exé-
"cution ou" suspendre lès effets des- ob.M-gai-
tions commerciales et civiles ».
La loi dit : « dans l'intérêt général ».

Le règlement des différences provenant
d'opérations de bourse constitue-t-il une
qpération d'intérêt .général ?
Il n'est pas douteux qu'il s'agit, dans

cette ëspèce. fd'intéréts particulière; respec¬
tables, c'est entendu, mais qui peuvent at¬
tendre la fin des hostilités ou — comme en
Angleterre — une année après la fin des
hostiV-tés pour réclamer les bénéfices anor¬
maux dont ils sont les bénéficiaires.

•Il est regrettable que 1-a grande majorifâ
ides parleiT.-ôntaiirc.s ne soient .pas au cou¬
rant de ces questions'; il. peut paraître à
certains — les socialistes, par exemple. —

j qu'il s'agit là exclusivement de règlement)
'de différences entre joueurs et qu>© l'inter¬
pellation n'offire aucun intérêt. C'est, une
erreur qu'il faudrait essayer de loombaittre
et de faire disparaître des cerveaux des lé¬
gislateurs.

I La Bourse est une organisation vitale1
pour une grande nation si elle est mise au
service des intérêts généraux. Elle ne doit
.pas servir à des combinaisons particulières
fri-n — omis ne vmxiytr et a au-
so.-ue bonne foi — ,Le gouvernement respon¬
sable.
•Le minis're des finances aura "beau dira

que les Austro-Allemands n>e bénéficieront
pas de la liquidation de fin de molT qu'ils
n'encaisseront pas les pertes aubias. par les
acheteurs. : il ne convaincra pas ceux qui
connaissent le fonctionnement et les des¬
sous Se la Bourse de Paris.
Les vendeurs, en juillet 1914 étaient les.

spéculateurs en relations suivies avec nos'
ennemis,
Il ne faut pas que leur absence de pa¬

triotisme leur permette dêtre favorisés et
de profiter d-e's renseignments qui , leur
avaient été fournis par l'étranger,

j Puissent les raisons, indiscutables appor-
, tées par M. de Monzie faire comprendre
au gouvernement qu'il1 doit modifier le mo-

. raiturium du 1G iseptembe 1915 et qu'A a Le
; droit d'intervenir dans la fixation ides cours
: de compensation à la liquidation du 30 sep¬
tembre pour sauver l'épargne française.
En tout cas l'ancien sous-seeréitaire d'Etait;

j en développant à la tribune la question dfu
! marché financier, -a rendu un grand service
' à l'intérêt national.

Est-il une situation plus douloureuse,
plus émouvante et plus tragique que celle
d'Etcheverry ?

On .connaît te beau geste qu'il a accom¬
pli.
Voulant à' tout prix se réhabiliter en met¬

tant sa vie au service de la Patrie, ce for¬
çat évadé n'a pas hésité à sacrifier sa li¬
berté, son foyer, ses affections pour rentrer
en France.
Il réclamait un fusil.
On lui a donné des menottes.
U voulait un uniforme.
On lui a rendu la livrée du bagne.
Eh bien malgré les souffrances qu'il

endure depuis plusieurs mois, malgré1 sa
colère d'être traité, pa.r ordre, dans son, ca¬
chot, au régime des forçats évadés, cet
homme- supplie encore ses geôliers de le
laisser rejoindre sur le front .ses camara¬
des de la Légion

A LA NOUVELLE-ORLEANS

Etclieverry a bien mérité cette faveur.
Après avoir expié à la Guyane des fautes

de jeunesse — .il n'a que trente-deux
ans ! — l'ancien bagnard est parvenu, à
force de travail et d'honnêteté, à .se conci¬
lier l'estime et la sympathie de? personna¬
lités les plus honorables de la-Nouvele-
Orléans.
Voici un témoignage incontestable qui

nous est fourni, sur ce point, par le con¬
sulat de France.
C'est une lettre écrite par le consul lui-

même, le 19 novembre 1914, à Mme Ber-
geroo, sœur d'Etcheverry :

« D'après les renseignements que j'ai re¬
cueillis, Fernand Efcchevenry s'est honnê¬
tement conduit pendant .son tsfijour à la
Nouvelle-Orléans, au témoignage de diffé¬
rentes personnes honorables de son entou¬
rage. »
Etcheverry avaît su 'se créer de petites

TROIS HEURE»
En Artois, l'ennemi a bombardé violem¬

ment le secteur de Rociincourt et nos
tranchées au sud de la Scarpe; notre ar¬
tillerie a vigoureusement répondu.
Quelques combats de tranchée à tran¬

chée dans la région de Neuville
Notre artillerie a dirigé un feu intense

et efficace sur les tranchées allemandes au
nord et au sud de l'Avre ainsi que vers
Beuvraignes.
En Champagne, une mine allemande a

fait explosion au nord ouest de Perthes
sans causer de dégâts importants.
Le feu de nos batteries a fait sauter plu¬

sieurs dépôts de munitions.
En Argonne, nous avons bombardé à dif¬

férentes reprises des portions de lignes en¬
nemies où les travaux étaient signalés.
L'artillerie allemande a faiblement ri¬

posté.
Actions d'artillerie de part ct d'autré

sur les Hauts-de-Meuse et entre Meuse et
Moselle, accompagnées de combat3 à coups
de bombes, de torpilles et de grenades à
Vauquois et aux Eparges.

NOTE
Par dépêche 0.1438 du 4 juillet, le minis¬

tre a prescrit que les hommes détachés de
leurs corps pour être employés dans les
.établissements de l'Etat ou dans les usines
nrivées travaillant pour la Défense natio¬
nale revêtiraient la tenue civile, mais die-
vraient porter constamment un brassard
disiinctïf ou une coiffure militaire.
Ces hommes sont astreints aux règles

édictées, pour la discipline générale de la
Place, notamment en ce gui concerne les"
V'onsïgnes relairivefs aux 'djébits de bois¬
sons, c'est-a-dire qu'ils ne peuvent avoir
accès «arts lés cafési-restaurants que de 5
à neuf hcurès-.pour le petit déjeuner, de 11
heures à 14 heures pour le déjeuner, et de

Les scandales Austro-Allemands
vwr: en Amérique

lUrfflrrtviM.lso]
L'affaire Dumba-Archibald

M BiRYAN A LA MAISON BLANCHE
Washington, 22 septembre. — Pour la

première fois depuis qu'il a renoncé au
poste de sous-secrétaire d'Etat, M. Bryan
a rendu visite aujourd'hui à- la , Maison-
Blanche.
Interviewé après son entrevue' avec M.

VV.ilson, qui s'est prolongée pendant une
heure, M. Bryan s'est refusé à faire une
déclaration quelconque sur l'objet de sa'
visite.
Le bruit court que M. Bryan à l'intention'

de visiter prochainement l'Europe, afin d'y
préconiser la paix-
LES INTENTIONS PACIFISTES

DE M. BRYAN

A propos de cette entrevue, ie New-York
Herald "reçoit de son correspondant les dé¬
tails suivants :
New-Yorli, 22 septembre. —Le président

IWiLson là donc reçu, aujourd'hui M.
\V. J. Bryan, l'ancien secrétaire d'Etat,
qui lui avait demandé un entretien, dési¬
rant discuter avec le président sur la mis¬
sion pacifique qu'il se propose d'accom¬
plir en .Europe-
M. Brj-ian ayant exposé ses propositions

et ses idées sur ce sujet, le président Wil-
son, tout en lui témoignant de beaucoup de
sympathie, lui déclara que le gouverne¬
ment fédéral ne pouvait pas, pour le mo¬
ment. donner aucun encouragement offi¬
ciel à la mission qu'il se proposait d'ac¬
complir.
On sait que, pendant ce! entretien, M.

Bryan développa également, devant le pré¬
sident Wilson, ses objections aux projets
pour l'accroissement des dispositions en
vue de la défense nationale. ^

A QUAND LE DEPART ?

Washington, 22 septembre.— Le docteur
Dumlba a informé le département. d'Etat
qu'il avait reçu notification de son rappel
et il a demandé qu'un sauf-conduit lui soit
accordé.
Jusqu'à présent, rambassadeur n'a pas

obtenu ce qu'il demande. Le département
iri'Etat. lui a fait savoir que des négocia¬

tions étient commencées avec Vienne à ce'
sujet, mais que le cabinet navait pas en¬
core reçu la notification du gouvernement
de Vienne relative au rappel de son am¬
bassadeur.

AiRCHIBALD SERA POURSUIVI
Londres, 23 septembre. — On mande de

Washington, au « Daily News » :
Le gouvernement a décidé d'intenter des

poursuites au reporter Archibald.
On croit, d'autre part, qu'il demandera

le rappel du capitaine von Papen, attaché
militaire allemand, de M. Nuber de Pere-
ked, consul général autrichien à New-York
et du docteur Scihwegel, consul autrichien
à |3aintfLouis, rn raison des tentatives
qu'ils ont faites .pour fomenter des grèves
aux Etats-Unis.

économies. TI était à La veille de se marier.
Rien ne l'obligeait à revenir en France.
Si!
L'appel eux armes de la Patrie menacée:
Tous les Français de la Nouvelle-Onl'éanà

l'avaient entenidfu. Ils- étaient tous parti*
pour accomplir leur devoir. Etcheverry
comprit que de seul moyen de se réhabiliter,
complètement était de verser ©on sang
en défendant lia France.
On sait la suite.
Au nom de la France, le consul de Fran¬

ce lui donne Le conseil de s'engager dans
la Légion étrangère.
Cette piomose solennelle faite par là

délégué officiel de. notre nation a été violée:
Cette parole donnée par le représentant

de la République n'a pas été tenue.
Au nom de la France, Etcheverry a été

condamné parce qu'il a suivi! ie conseil du
consul de France.
N'est-oe pas proondément injuste 7
POUR DEFENDRE « SON » BAGNE T
Ti faut sauver Etclieverry.
Nous avons demandé dans nôtre dernier

article à tous nos lecteurs, à toutes nos,
lectrices^ à tous les hommes de cœur, aux,
mères, aiux femmes^ aux ûRos, aux sœurs
de nos héroïques soldats, à nos amis de'
la. Chaimbre et au Sénat de se joindre àï
nous pour solliciter, avec la Ligue des;
droits de l'Homme la grâce du forçait EL;
ctaverry.
L'opinion publique réclame respectueuse-,

ment de M le Président de la TTUpubliqua'
la grâoe d'Etcheverry.
Si l'on ne veut pas lui accorder la liberté:

entière, qu'il lui soit seulement permis, se*
Ion .son vœu, de partir sur le front.
Le forçat Jean Valjean ne désire qu'und

seule chose ; ,
L'honneur de défendre, contre l'ennemi,'

« sa « prison et « son » bagne I
Léo Poldès.

Dernière
Heure

L' « HESPERIAN » A BIEN
ETE TORPILLE

Londres, 23 septembre. — De Montréal
au « Daily TeJegraph « :
Plusieurs passagers blessée de I' « Hes-

perian » arrivés mardi à bord du paque¬
bot « Corsican », sont unanimes à affir¬
mer que I' « Hesperian » a bien été tor¬
pillé, et non pas ceulé par une mine.
Le major canadien Barre nous a mon¬

tré un morceau d'acier tordu, preuve du
torpillage, qui tomba sur le pont du na¬
vire après l'explosion.

LES RELATIONS SERBO-ROUMAINES
LauiBiuK, sa septembre. — Suivant la Ga¬

zette de Francfort, M. Kistiteh, ambassadeur do.
Serbie à Bucarest, fl. été chargé d'une mission,
diplomatique dans la capitale roumaine, en vus)
d'éclaircir la politique de la. Roumanie a l'égard3
de la Serbie.

LES COMMUNICATIONS
TELEPHONIQUES

AUSTRO ALLEMANDES
Lausanne, 23 septembre. — Suivant la Mor-

gen Post, une conférence aura lieu prochaine¬
ment ù Berlin entre les représentants de l'Aile*
magne et de l'Autriche-Hongrie, en vue de ré¬
tablir le service téléphonique entre les deux

"DEMAIN
Les serviteurs de l'étranger

LEON DAUDET A VARSOVIE

3r>

La Loi du Silence
Pour travailler chez Biard

c il faut savoir se taire

Aux Dardanelles

Athènes, 23 septembre. — Les batteries alliées
continuent ave violence le bombardement des
positions turques dans la région d'Anaferta, en
vue de l'occupation des hauteurs environnan¬
tes.
dl semble peu probable qu'une attaque gé¬

nérale ait lieu avant l'occupation de ©es hau¬
teurs.
•Selon les dires de voyageurs neutres, qui vien¬

nent d'arriver de Constantinople, les pertes des
forces turques seraient très considérables et
l'état d'esprit des troupes serait franchement
mauvais. Les oliiciers ne parviennent à soute¬
nir le moral. de leurs hommes qu'en leur fai¬
sant entrevoir l'arrivée imminente des armées
allemandes par la Serbie et la Bulgarie.

) <
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Le calme est toujours aussi grand en Bourse,
et sans doute il persistera jusque dans la pre¬
mière huitaine d'octobre, après les règlements
partiels de la liquidation du 30 septembre. Il
n'y a pas d'écart de cours significatif à signaler
aujourd'hui
fonds a1Etats : Français 3 010 Perpétuel

07.25 ; 3 113 010, 91.15. — Russe 5 010 1906. 88.50!
Extérieure Espagnole 4 010, 87.70.
Actions diverses : Banque de France. 795.- i--

Banque de l'Azow-lfon. 915. — Est, 760. —

Lyon X.010. — Suez, 4.000. — Métro, 392. —

Omnibus. 420. — Thomson. 530. — Monaco,
2.290 ; 115. 470. — Hartmann, 372. — •Maltzoff,
451. — Driiéprovienne 2.029. — Russo-Belge,
1.075. — Kuala, 87. — Malacca ord., 104. —

Caoutchouc, 63.25.
Valeurs minières t Bruay, 1.390. — Bakou,

1.153. — Spies, 18.25. — Grosnyi priv.. 2.050.
— Rio, 1 485. — iSpasSky, 53.50. — Tharsis, 142.
— Utah 392.50. — 'Rand Mines, 114. — Modder
B 148. —' Lena, 39.50. — De Beers ord.. 290.

PËRINDE AC CADAVER !
Telle était la devise de la Compagnie de

Jésus.
Telle est également celle die leur élève et

client qui est à la tête des établissements
Biard.

,« Soyez muets ! » a commandé M. Biard
à ses gérants et gérantes.
Avec un,e prudence et une finesse qui sont

la caractéristique de la mentalité du pro¬
tégé des Jésuites, il' a ajouté : « Surtout, «ie
parlez pas au public de nos petites affai¬
res. »

Encore une fois, nous faisons appel &
l'inépuisable Recueil confidentiel des Or¬
dres de Service, ce saint catéchisme destiné
à l'édification des gérants de la maison
Biard dans lequel on trouve ce passage
instructif :

. <( Très fréquemment, des gérants se per-
|.mettent de tenir la clientèle au courant du
pourcentage exigé soi-disant des gérants,
puis de l'indemnité de nourriture accordée
pour le personnel etc... Ces choses, faisant
partie de -Vorganisation intérieure de notre
Maison, doivent être tenues sécrétés par
tout gérant ayant conscience de son devoir.
Ces renseignements, pour la plupart erro¬
nés; tels qu'ils sont présentés. indisposent
à notre égard 'riotrc cliehtële et portent prë-
judice à la réputation de notre maison. »
Tartufe !
M. Biard. dans ce paragraphe, ose de¬

mander à ses gérants u d'avoir conscience
de leur devoir ».
Précaution nécessaire, en effet.
M. Biard sait très bief, çue si son per¬

sonnel ouvrait la bouche f'Sfcr raconter aux
consommateurs le traitement auquel il est
astreint, le public indigné refuserait de se
faire servir dans une maison pareille.
M. Biard a le toupet d'ordonner .à ses

gérants le silence en leur parlant de leur
conscience et de leur devoir, comme si ce
n'était pas une gageure formidable, d'em¬
ployer ces mots à propos de la plus hon¬
teuse des exploitations !
M. Biard impose à ses employés le silen¬

ce absolu parce qu'il ne faut pas que l'o¬
pinion publique soit au courant du truqua¬
ge du matériel, des salaires de famine ac¬
cordés au. personnel et de la nourriture
étrange qui lui est donnée.

TRENTE SOUS PAR JOUR

La nourriture !
■Elle mériterait un chapitre spécial. On

connaît la besogne exténuante du iperson-
nei.

{

On sait que lies employés do toutes Ifel'catégories travaillent pendant dix-sepÙheures par jour. Cette tâche que commença ;à l'aurore pour se terminer dans la nuiï'nécessite une nourriture copieuse et abon- 'dante.
Savez-vous la somme que M. Biard al¬loue aux igérantes pair tête et par jour ? JUn franc cinquante ! i:
Avec cette somme, la mère de famille Ia' jplus économe ne parviendrait pas à équi«librer son budget.
Il y a dans la maison Biard des garçons;de comptoir, très jeunes et vigoureux, qjtiiassurent le travail 'de la cave, portent des3fardeaux, descendent des paniers, mettentla. bière en pression, astiquent le comp¬toir, et sont obligés, à l'heure de l'apéri- ;tif, d'être exposés à un changement doltempérature brusque en quittant une saliesurchauffée pour descendre dans une. caveglaciale.
Eih bien ! Avec la somme dérisoire deun franc cinquante, la gérante idoit les,nourrir pendant toute la journée !
LA MAISGN BIA/RD EST UIN BAGNE
Un vieux dicton. veut que les bossudsoient méchants. On serait tenté de lacroire en constatant lès procédés de M.*Biard vis-à-yte de ses employés. Elevé,dans un milieu clérical, entouré de prê¬tres qui sont à la fois ses associés et ses (

commanditaires, le gros patron ignore jus-*,qu'aux premiers principes de la religion •chrétienne. 1
Le Christ a préconisé 'la charité et la;solidarité.
M. Biard est complètement dépourvu da ;ces deux vertus.
Il donne à ses employés çles salaires,infimes.
Il leur impose une discr.pline étroite.Il leur accorde une nourriture ^nsuffi- 'santé.

;

Il leur interdit de boire, malgré la cha" ;leur la plus accablante.
Il les contraint à demeurer debout, pen¬dant des journées entières, sans avoir la;droit de s'asseoir une seule minute.
ILa maison Biard est un véritable bagne.
Nous ayons défendu les femmes des mo- ■

bilisés employées dans cet établissement. ;
Nous avons révélé les agissements de ca'i

tyranneau sans scrupules. ..•. .1 ''

L'opinion publique infligera à M. Biaro;
la sanction qu'il mérite.
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Nouvelles des Fronts
Ce que disent les communiqués
efliciels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT
La supériorité de notre action s'affirme char

que jour d'wie manière plus mdéniable.On ne
saurai! commenter-chacune 4e ces aciwns en
particulier sous peine de se retire quotidienne¬
ment. H suint d'ailleurs — et pour le moment
du moins — de se tenir * à l'inipçcssio-n df en¬
semble qui émane de la lecture xles communi¬
qués. Cette impression .cèl suffisamment /aile
pour encourager les' plus ■fermes espérances.
Parmi les succès mentionnés aux deux der¬

niers communiqués fiançais, un mérité de re¬
tenir plus particulièrement l'attention. Il s'agit
(te la prise d'un jpaste fortifié s.itr le fioul de
l'Aisne. Ce poste est situé aux abords tic la
commune de la Ville-aux-Bois. en Champagne
occidentale. ' "
La Ville-aux-Bois est* située au creux d une

courte dépression ouverte entre deux légers
bombements de la plaine crayeuse. -Le village
est couvert au midi, c'est-à-dire face aux lignes
françaises, par une. série de- bocqueteaux ci de
pins. C'est probablement aux abords de celle
couverture que s'est produite notre-attaque.
La Ville-aux-Bois se trouve au couchant de la

route nationale n.. 44, .'à 1.200 métrés de cette
grande voie, à 4 kilomètres 490 au nord-ouest
de Berry-aurBae ct> à 4 kilomètres 800 au sud-
est de -CPaonne,
La' cVmmune est desservie par un chemin de

grande communication,--irMûmt-pentavèH, ' sur
l'Aisne, à Juvinçourl-el-Bamary. sur la vallée
de la Mie lie. Par le ïcouchàni àû-Villag'é,se-dè-
,tache un cfioinvi) praticable .en boxait isacsonSéû-
lement par lequel on refoint le carrefour des
■routes ïp-terconvnunalûs 4e Ordonne cl db Car-
oeny. ' '

SUR LE FRONT RL'gSE
La manœuvre enveloppante tentée pur, le ma¬

réchal Jllndenburg dans la région, de Vilna a
presque entièrement échouée. Par une série de
violentes contre-attaques prononcées par les
russes tant sur Vaité droite de l'armée de cou¬
verture commandée par Von Bctow. que sur le
front de colonnes d'enveloppement du général
V.on Eicharn, se. dégagent normalement vers le
nidresl dans la direction du fleuve et de la
forêt de la Bérèsina. Le redressement du front
ue nos alliés s'effectue graduellement marquant
i échec total de la fort habile combinaison du
grand manœuvrier allemand.

capturé tfix mitrailleuses, des canons et
des obus et fait des prisonniers.
Egalement par une attaque à la balon

nette, et après une résistance acharnée,
nous avons occupé le village de Smorgon
d ot'; les Allemands se sont enfuis en dé
sordre vers les points de passage. Nous
avons fait prisonniers 4 officiers et 350
soldats, et enlevé 9 mitrailleuses, 40 bicy
dettes, des chevaux et du matériel télé
phonique.
A l'est de Lida, au cours d'un combat

dans la région de la station de Cavla,
l'ennemi a traversé la rivière du mêiWI
nom, mais nous l'avons rejeté de nouveau
sur la rive droite.
Dans la région à l'est du canal Oguins-

ky, nous avons délogé l'ennemi du village
de RietçHki et de la région du village de
Lystcha. Nous avons fait des prisonniers et
capturé plusieurs mitrailleuses.
Rien d'important à signaler sur le Prl

pet, ni sur tout le reste de notre front au
sud de la Poliésie
Dans la mer Noire, près du Bosphore,

on signale une canonnade entre nos torpil
leurs et le croiseur « Coeben ».

« > —

Sur le front russe

LÀ TACTIQUE DU GENERAL IVANOFF
'

Pèirograxf; 22 septembre. — An siijb' dès
marais de Pinsk, le général ïvanoff pour¬
suit ses succèsremarquables et gêne très
sérieusement, le plan des Ans Ira-Allemands.
On sait déjà, que .depuis M dernière -se.
marne d'août, il '.a< éaipturé, sur un front
de 130 miMes-,. 70.000 prisonnier,.?. Les Aile»
mand-s prétendent que de ne furent qiuie des
Autrichiens se rendant volontairement ! Il
s'est, en outre, emparé de 70 canons et de
près de 200 mitrailleuses.]

Communiqué russe

Pétrograd, ' 22 septembre (retardée dans
la transmission).— Communiqué du grand
état-major (22 septembre) :
Au sud-ouest de Friedrichstadt au

cours de t occupation du village de Stri-
gue, dans la région de Biershalen, nous
avons fait des prisonniers et capturé plu¬
sieurs canons. !

Dans la région à l'ouest dé Dvinsk, ,les
combats acharnés et les engagements à la
baïonnette ne cessent pas.
Sur certains secteurs de ce .front l'artil-

■crie ennemie développé un oiirâgçiii de
feu.
Lors de l'attaque du village de Lebedef

a î ouest de Maiodtcheno nos troupes ont
refoulé les Allemands par une violente
charge à la baiohnette, occupé Lebedef,

La question des exportations
américaines

UNE ENTENTE AMERICAINE
AVEC LA RUSSIE

Washington, 22 septembre. — M. Laii-
sinq a signé une entente -avec- la Russie,
reti l'ant -T.erobango .sur les export&tîioinis aux
Ebils-Unis.
- Les doo:imen'l)s envoyés à New,port de»
vront être signés pgr M, Rfllkmetieff..

. —-

Lé bombardement
de la côte belge

Amsterdam, 23 septembre. — Du" Maasbôde,
payé.
le aa t ' , • • ■

« Un aviateur allié a jeté, six -bombes sur le
port de Bruges, c. ' ! ' :
« Suivant. des nouvelles reçues'de la frontière

dé Belgique, la GOte belge a été-bombardée hier
matin pendant,, un temps considérable.

«' On croit .que la région cotièrè a été de nou¬
veau attaquée par des aviateurs entre 10 et 11
Heures. »

Lemwit
oar la Halte anglaise

Sur terre belge. — Comme aux premiè¬
res heures d'une journée qui va être très
chaude: au matin du '7- septembre, la mer
se confondait sur la côte belge avec le ciel,
dans une buée1 qui-dérobait l'horizon, mais
■Vers dix heures du matin ce voile se'dé¬
chirait brusquement, laissant paraître une
puissante escadre' qui se disposait en trois
plans : à l'ouest, deux canonnières mar-,
choient en Uraffteiis.es., puis venait, maies-,
tueusement et très posément, un superbe
cuirassé; dont lé flanc métallique pris- d'é-
eharpe -par le soleil, luisort-sur l'eau bleue
comme un miroir. Autour de lui, en demi-
cerclê étaient, rangés ses gardes du corps :
les contre-torpilleurs, les chalutiers chasse--,
mines,. Je batéait .l-ransporLeùr-'qui amena
le ballon capUf observateur,. surnommé
ii saucisse ->r par les' poilus. Enfin, barrant'
^'horizon 'd'un grand1 froTt hoir continu,
trois monstres accompagnés, i comiTië" lé
cuirassé, de leur gaide, sont en réserva.
■L'escadre tout- entière compte environ

cinquante unités. _ .

Dès que le ciel s'est éclairai, le cuirassé "
fait face dans la direction d'Ostende ;,une .

forte lumière jaillit de,son avant, colrvtcrte
aussitôt d'une fumée noire ; quinze se¬
condés après sê perçbil le coup de départ.
,De dix minutes en dix minutes d'abord,
ensuite à intervalles plus rapprochés, " l'es
coups se - succèdent. -L'ennemi .répondl i
•tir trop court !.. trop long !.. but !.. c'est-
à-dire que le projectile tombe à la place
où était je cuirassé il y a 'quetques secon¬
des et qu'il vient d'abandonner par un
'simple virement de bord. Le tir du.•cuiras¬
sé.alterne avec les obus qui semblent vou¬
loir ensevelir tout le groupe sous les hau¬
tes gerbes d'eau qu'ils lancent, au ciel- Les
deux canonnières avancées à leur tour en¬
trent -en action et sont environnées de pro¬
jectiles.
Vus d'une certaine distance ces bâti¬

ments semblent -immobiles mais en réalité
ils . ne, cessent - de se déplacer avec une
connaissance précise- des méthodes du tir

. Jfenn-emi,. qui leur-permet de se faufiler sans
accroc entre le.s lacets des projectiles. Si

. c'est un jeu hautement excitant, je n'ai pas
flbesoin de le dire. -• ■

Mais il n'est pas seul à constituer la
. Splendeur tragique--dli spectafcle. Car le
£on des coups de départ, qui semble glis¬
ser le long des vagues en rebondissant sur
d'eau, va se confondre là-bas, .avec le fra-
'cas'effrayant qui monte' des rives de l'Yser.
Ce duel "dé l'artillerie y est intense : ce
©bïit Tçs aboiements Secs' et mécliainte du
75, les wouw..., wouw.wouw-.. des tirs
(rapides, le roulement des pièces,. de gros
'calibré, ' auxquels vient encore s'ajouter
£ur nos tètes, l'appel lugubre de la sirène
qui avertit de la. présence des tauhes, le
m .garde à vous » 1. du clairon, l'éclatement
(des shrapnells dans la nue, et les mitrail-
'îeuses de nos avions qui poursuivent l'en-
flêrhi aérien"
Dans ce feu d'enfer, l'anxiété est grande

Chez les spectateurs de savoir si c'est en
'deçà ou au delà de l'Yser que ces fumées
qui montent derrière les dunes, ces explo¬
sions îormidableg annoncent l'incendie, la
mort et les ruines.
Comme pour rendre plus saisissant en¬

core le contraste entre le radieux paysage
d'été et cet infernal déploiement d'engins,
en bordure de la côte, aussi IrariquiUe-
.jnent que s'il s'agissait d'un calme matin
(Ordinaire, 'se risqpant jusqu'aux abords
mêmes des ' canonnières fuipantes, de pai¬
sibles barques aux jolies voilés pèchent la
crevette, et des vols d:é mouettes s'enrou»
Jent gracieusement aux cheminées trapues
îdu cuirassé, a.ùx bouches à feu des- t'or-
jpilleurs. ' " -
ïMais.'les batteries ennemies se sont tues.:

Kont-elles endommagées, craignent-elles de
jrévéler Jours empiàcements Quoi qp'il
èn soit, -des signaux s,e. transmettent d'u-
îiité. en unité, le grand cuirassé, se détour¬
nant d'Ostende, s'ébranle de sa noble al¬
lure, environné de son escorte ; et là-bas,
gaaa le isDfa guiyj^ isut..

suite, rentrent, eux aussi, dans .lès limites
de -Peau ët de la mué, d'où dis noiuis éitaien-t
a.ppajus... -A^ueique temps- après, l'eau
bleue ëst' vide," tout a disparu dâi sinistre
appareil.. •

PPC,"Il TaTS DU BOMBARDEMENT
.-Amsterdam, 22 septembre. — Le corres¬
pondant du « Telegraaf n à Bruges envoie
les détails particuliers suivants sur le ré¬
cent bombardement de là côte belge :

« Les positions allemandes le long de la
côte partent de iMAddelkerke et vont ju».
qu'au déîà-de Westende, d'où,elles ÎHclinënf
vers les positions belges de Lombartzyçte.
Ce furent ces positions, allemandes, qui ser¬
virent de but à l'artillerie belge de la terre
et à l'artillerie navate .britanimq'ae de la
mer.

« Les défenses allemandes à Westende et
Mid'delkëilr.e, aussi "bien que les hameaux le
long de la .côte et .les défenses: à Raverzyde
et Slykhru.jge, furepit sdunïïses ù un dêlugp
d'obus, et qiièilqiués bâtiments: servant à des
usages militaires furent fort" endommagés.
""

.iCDes.. obus îttrent aussi envoyas sur une
•partie du- quartier du, port et sur la station
électro-motrice d'Ostende. De nombreux
dégâts furent causés à la station du port
toute proiohe de la mer, et aux -phares."
Le nombre dés victimes re'stc 'l'o'bjet de

conjectures, mais-ifon. sait que beaucoup de
cadavres .de soldats et de travailleurs mi-
litairee ont été enterrés dans- les diujneq.
Plusieurs bîésisés-sont arrivés à Ôsteiide,
Bruges et Thouraœtç

i< Lundi, d'ans la nuit, on entendait en¬
core le bruit des can-ons de marine. »

LaLeçon
malencontreuse
?.. ou l'histoire de 'deux vieilles daines

grincheuses et d'un jeune homme qui
n'était pas ce qu'il paraissait.
Le jeune homme, en effet, habillé en

civil, poi'taît superbe mine. Large d'é¬
paules, le visage coloré, il ne semblait
nullement mal en point. Les deux vieil¬
les dames qui entrèrent d'ans le compar¬
timent de troisième classe, déjà plus que
complet, furent forcées de rester, debout.
Elles lancèrent en montant un regard
peu empreint de douceur au jeune hom¬
me qui, lui, était assis.
Paisiblement,, le train reprit sa mar¬

che I Le jeune homme n'avait point bou¬
gé. Se penchant l'une vers l'autre, les
deux vieiltes dames échangèrent des
propos 'dont la conclusion fut faite à
haute voix, jaillissant aigrement dans la
somnolence du wagon, engourdi par la
chaleur de la matinée•
— Que veux-tu, la jeunesse d'aujour¬

d'hui n'a plus aucun usage.
Visé sans qu'oui put en aucune façon

s'y méprendre, le jeune homme répli-
qua.
— Madame, je serais bien en peine de

me lever.
— Ouf, oui, pialla l'autre dame, ma

sœur a raison, la jeunesse n'a plus au¬
cune politesse.
— Mais laissez-moi donc achever ma

phrase, s'écria le jeune homme• Il m'est
impossible 'de me tenir debout. J'ai eu
en Argonne les jambes criblées d'éclat
d'obus et je suis à peiné guéri. Va-t-il
maintenant falloir comme lès mendiants
aveugles, nous accrocher des écjiteaux
autour du.cou, pour affirmer que nous
ne sommes pas des embusqués ?
Le jeune homme se'vit-approuvé;'les'

''vieilles dames en furent pour leur hon¬
te et-la morale de tout xcci est que tel
qui croit donner une. leçon en reçoit phe,
lois*

•- .Fanny Clary'4

Nouvelles Sh
de la Journée

DansParis

LE GENERAL BRiUlCERE
FASSE ONE REVUE

Ce matin, à 8 heures, le .général Brugère qui
a été chargé par le-Ministre de la Guerre d'ins¬
pecter les 'dépôts a passé en revue les infirme¬
ries militaires de la Caserne de la Rapéë.
Apres avoir examiné longuement les locaux,

visité les cuisines et contrôlé les hommes du
dépôt, pareil lesquels se trouvent des infirmiers
qui ont été blessés sur iû front et sont décorés
aie la -Croix de guerre, l'ancien gouverneur mi-
frtalra de Paris, satisfait de son inspection, a
témoigne aux officiers son contentement.
'On .sait que le .général Brugère a tenu, au.

début des hostilités, malgré ses 75 ans, a pren¬
dre le commandement -ci'-un corps d'armée. 11
pqrle glorieusement a la fois la médaille tdë
1B70. la médaille militaire et la Croix de guerre.

En Frovinee

LES JEUNES BELGES
DANS NOS ECOLES

Le Havre, 22 -septembre. — Le conseil
municipal de Sanvic vient de décider que
les jeunes gens belges réfugiés seroiit ad¬
mis à suiyre „les. cours primaireë dabs les
écoles communales et bénéficieront -id© la

. gratuité complète des fournitures -scolaiijes.
iSur l'initiative du proviseur du lycée du

Havrç, le gouvernement français a égale¬
ment accordé la fréquentation gratuite des
cours du lycée aux enfants des fonction¬
naires belges désireux de continuer leurs
études secondaires.

En Russie

Mentalité
Tudesque

Plus lard, dans la paix, les historiens
fouilleront l'horreur de la grande guerre.
Actions militaires, causes, buts, moyens,
conséquences, -seront autant de sujets aux¬
quels le® (générations -futures s'applique¬
ront à donner des solutions exactes. Un
historien -de la Révolution, Le plus compé¬
tent peut-être, aitfirmait, qu'ayant peu, la
vie d'un homme suffirait à peine .pour
approfondir l'étude de toutes les questions
qui se posent -comme causes ou effets au¬
tour de notre grande époque évolutionrcis,
te. Que sèra-ce lorsqu'il s'agira de délimi¬
ter tous les problèmes -qui se sont posés
et sa poseront encore, relatifs au terrible
cataclysme actuel et qui se répercutent
dans le monde entier. Si, cependant, au
relief du temps, l'ambiance de cette pé¬
riode! de transformation se dessine plus
clairement, il est à craindre qu'avec Té-
loignement, la mentalité tudesque actuelle,
déjà presque impossible à analyser par ses
contemporains, se voile d'une ombre sus¬
ceptible-de -faire abandonner le domaine
de l'histoire pour faire place à celui de
la légende.A la vérité, la psychologie teu¬
tonne est bien la création la plus abracada¬
brante qui ;se puisse .concevoir.' On ne se
trouve pas en présence d'une formation
précise du cerveau, voire même anormale
ou fqiuisse, mais -d'une conception d'élé¬
ments hétéroclites, galvaudant au gré de
l'heure et chevauchant au gré des cfr-.
constances, les anomalies lés plus dépour¬
vues de logique et de bon sens.
Dans son, ensemble, l'impression qui

prédomine est la volonté d'inspirer la ter¬
reur. C'est l'effet, tenté -dès le début de la
guerre, par l'attaque brusquée, J'invasiori
en masse, les massacres, lès incendies sys¬
tématiques sans utilité stratégique, sans
nécessité militaire, mais par ordre, comme
devant être l'enchaînement logique des
événements. C est cette volonté avouée de i p hf Mncrnu
faire la guerre en pirates, comme si la ^ ( , MOSCOU
guerre elle-même n'était pas suffisamment o ^ ^.re'c i

sauvage, de façon à faire -pression sur les bi&ompté la -Russie res-sort du congrès
populations, pour entraîner de la part de j u C€? jours-ci à Moscou et.
l'élément-civil la demande de cessation des composé -ç -es représentants de I union des
hostilités. C'est, dans une ville prise, l'ap- UtnicîrL, fs' Pais _ un
pîieation de la manière forte alternant ,p discours, ne trahit de ^ la- dépression.-
avec des périodes -d'atermoiement, histoi-' i £.ou-s, orateurs, firent .appel à plus d éner-
Kr de prendre la température de 1-a popu- 8?®. dans 1 organisation des ressources de
lation, de juger si les procédés de kultur 'a nation, afin (je leur faire rendre le plein
sont déjà appréciés. ,Ce qui reste curieux, de leurs càpacat-ési Le gouvernement y, fut
a"est le contentement affiçhé, toujours et P instamment de réunir la Douma à
quand même-, tlu résultat obtenu. Affiché, houveau avant novembre -
car. enfin nous- ne pouvons cependant pas ,C est à Junaniunité -également que 1 on
les -croire assez naïfs ou assez bètes pour i ® 'Y ef^ prononcé sur Fespoi-r da voir ie
supposer un instant le plus petit résultat f: nis re rcnioroe. .
partiel o-btenu. Après les mêmes tentati¬
ves, inlassablemen poursuivies durant un
an, c'est, au quatorzième mois de guerre,
la même poussée de bluff vis-à-vis des com¬
battants ou des neutres. H y a un an, cet
furent, à Paris, en vue -d'intimidation, les
randonnées de taubes ou de zeppelins.
C'est aujourd'hui, dans le même but, les
randonnées de zeppelins ou d'aviatiks sur
l'Angleterre.
Vis-à-vis des neutres, c'est, la mousta¬

che hérissée, l'œil furibond, les éperons
qui résonnent et le sabre- qutil traîne, le
kaiser qui menace en réclamant du colon,
des vivres ou du cuivre. -C'est, au bout,
d'un an les journaux allemands, qui, voyant'
se resserrer le blocus, se cimenter l'allian¬
ce'sacrée dans la volonté de vaincre, aug¬
mentent chaque jour l'ampleur de leurs re¬
vendication'; noii.r l'heure de la paix-

Ce qui reste incomprenen&^v,, r6
bluff à toute épreuve qui ne désarme pas-
On dirait même qu'il augmente an fur

et à mesuré que leur ciel "s'obscurcit. II
paraît cependant impossible que ces gens
ne soient pas sans voir qu'à notre sur-
pris'é du début, qui ne fut que de la sur¬
prise et .non de la peur — Paris l'a pro-uvé"
en allant sur ses places, à la lorgnette,
voir , évoluer les tau.bes — a succédé une
haine farouche, devant les meurtres, les
assassinats, loutes les atrocités commises
par ■ une hande de-brigands- .
Ils ne sont pas sans, saisir qu'actuelle¬

ment leurs attaques dé zeppelins sur l'An¬
gleterre qui martyrisent des femmes et des
enfants', loin de faire peur à qui que ce
soit, développent a-u contraire un sentiment
de bain-e, an corrélation très étroite avec le
développement de la production de muni-
lions. Ils ne peuvent pas- ne. pas constater .

que leurs pantalonnades vis-à-vis des neu¬
tres -ont réuni les Scandinaves à Malmoé,
comme demain elles réuniront les Balka¬
niques à Bucarest. Ils ne peu-venl pas ne
pas sentir que. leurs esbrouffes n'inspirent
de crainte à personne,, que l'Europe entiè¬
re est à leurs trousses, que les Asiatiques
comme les Américains -fournissent" des mu¬
nitions à-la bonne cause, que les.Africains
comme les Océaniens .y apportent, .leur
peau- Us ne peuvent pas ne pas compren¬
dre que les dernières .manifestations sau¬
vages de leurs ultimes convulsions se paie-
ont d'autant plus cher que le monde en¬
tier se refuse à envisager possible leur
■renouvellement -dans l'avenir. Et c'est celte ]
ténacité: de la sauvagerie, non pas dans ie
combat qu,i, à la rigueur, peut non se com¬
prendre. du moins s'expliquer, mais, dans
le traitement des blessés, -des prisonniers,
des neutres, des femmes et des enfants qui
end la lutte implacable, qui impose la né¬
cessité d'en empêcher la. récidive, coûte
que coûte, à tout prix. C'est cette mentalité
de bêtes'sauvages qui .-doit être sanglée
dans le présent et-qui,-dans l'avenir, mise
dians" l'impossibilité de nuire, doit se sou-
-met-tre à. l'Europe-civilisée et libre.

Camille Corju.
—>-«♦«»>—<r-

e.4l' Uï '

Les Planches
ECHOS

Au Maroc

LA &OUMISSIO1N DE RAISOULI
Madrid, 22 septembre. — Le. « HeraJdô »

publie une lettre de son correspondant de
Ta-niger annonçant qu'un accord serait sur¬
venu entre Raisouli et le gouvernement es
pagnoi moyennant 200.000 -pesetas, mille
fu.afis.

Cette soumission très importante se con¬
firme.

'A la Comédie-Française :
Le Comité d'Administration de la Comé¬

die-Française a donné son approbation à
un engagement qui lie M. de Max .au Théâ¬
tre Français pendant toute la durée de la
guerre.
Un rôle important a été confié à M-. de

Max dans la Gioconda, l'œuvre de M- Ga-
briele d'Anhùniïb, qui est inscrite au- pro¬
gramme de la Comédie-Française pour la
saison 19J5-1&16 et gui prendra rang après
le Coup d'Aile, de M. François De Curel,
actuellement en répétition-

<ww

'À l'Opéra-Comique : ...

Ce théâtre nient d'apprendre là rhofl Vie
deux autres de ses artistes ou employés ?
M- Capdevielle '.(orchestre) et Richard (cos¬
tumes), ont été, ta semaine dernière,, tués
à l'ennemi, ce qui ,porte à huit le nombre
des artistes ou employés de VOpéra-Comi¬
que morts au feu ; on ne connaît encore,
rue Favart.. que cinq blessés 'et deux pri¬
sonniers, ' v-

VWV *-•'
La Censure au Cinéma ;
Anastasie continue à sévir bèt&ment. Elle

cisaille, à tort et à travers, selon le Mon
plaisir des censeurs, dans toutes les œu¬
vres intérprétées- au music-hall qui ne sont
portant pas capables de mellre en péril la
Défense Nationale ■!
Elle s'attaque maintenant au cinéma —

et bien entendu, Anaslhasie agit avec son
incohérence habituelle. Il existe un film
intitulé la -Conquété d'Itala, édité par la
maison Mary,, qui a été joué dans toutes
les grandes villes de France■ Ce film vient
d'être interdit dans les cinémas parisiens.
Sanez-Vous pour quelle raison ?
Tout simplement parce que deux des ar¬

tistes qui jouent dans cette cclnédie se sont
fait la tête der Guillaume 11 et de François-
Joseph.
Anastasie, qui est une femme prudente,

a eu peur que ce film entraîne, des compli¬
cations diplomatiques avec... l'Allemagne
et l'Autriche 1

précises une intéressante matinée
donnée au théâtre Michel, 38 ruo /i galtl Sèw
rins, au bénéfice de la Fédération ldes Mutilés de ta guerre.
Au programme do cétte représente

sera précédée d'une allocution dn r °ni
Uiaumont-yuitry, sont inscrits Le* Dmi« 32
s'uuvreuf. -émouvante pièce d'actuaij Jtableaux de M Pipvm ^ en

Courrier desSpectacles

Thédlre de la Gatlé. — La Gaîté a donné hier
soir avec un succès considérable, La Marraine
de Charley, la -oéièfire pièce anglaise connue
sous le titre de Charieyrs Aunt et adaptée- avec
une rare h abileté par M. • -Maurice Ouiormeau
.Ce,fut un interminable fou rire toute la soirée,
non seulement à cause des situations bouf¬
fonnes qui abondent- dans- la pièce, mais- aussi
grâce là ses .excellents interprètes.

ww

. Samedi prochain, 25 septembre, à 3 heures

®ar -MiiVI. Boirrny et Paupélix, MÛe.fJackson et.Marcelle Boyer. Pour
spectacle les Chansonniers de Montmrm^ c«A Abadie, Hobert Clermont, DoSffe &Koirey Vinoc-nt -Hyspa Léonce - Paré
lourtal. Paul Weifl, éé.,
dernières créations. • Wr°nt M

®.n jPfft di's à -présent retenir ses3 et 4 irj sans augmentation <le ariv ' 068 IL
reau- -de location -du théâtre. ' ^
x ww

- Concert Mayol. — Aujourd'hui loo* ,talion de la grande revue Tout va 1,'
MM. (LéD Lehévro et Varna. GrandeS £gala .au,.profit de « la Fraternelle du ^cte ». i aril habituel des places. Tour li^'h
vehleux Interprêtes : Danîia. Mie de-^ Kl0r-Parisy's, Moskoff, Montigny, GeiW;,^»,Rert, Varna. Nibcr, Gontier' Hoslel!Tbie artiste italien Farahoni.

Ww ■ - - - ; M '
Jardin des Tuileries (Auditions ' lyrifT,,^,Semaine de clôture, 'i'ous tes iours a 15 a v

iîraaissBB?" " " «Sa
• ww »

Concerts llouge 11, rue de Tournon. — A„-
d'hui. à 3 heures 30 réouyerture.
Chambre. Concoure «ejUM. Infante,

et'n llil1'1 « cti».

GenBfl 'Ju^génsen, atdysèfl,
œuvres de César 1-ranclc Aibeniz G
MendeisShon. Prix, 2 fr. 25 et 3 fr. ' '

L'Institut Musical et Dramatique annonp» 1

réouverture de ses cours gratuits (te chant t, '
monie, piano, solfège, instruments à eoivw !!
â vent, déclamation, -pour le 11 octobre rL"
crire dès à présent au. siège, des cours •' a ,

de Bivoli (4"). " •• ■ • ' J''

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

Apportez voire or, a
COMEDIE-ROYALE.
Vl1^ A'i. Emii-e Codfiy.

CHEZ MATOL. — Tél. Gui. 68-07. _ La ffraw.Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tablemix S
Damia, Alice de xender, et le célèbre àfi
italien Faraboni ??? ar»i

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAUTES AUBERT-PALi,
Çb. 24, boubv. des ltafiens. — T. !. i dnl
» H h. — Actualités. — Programme varié *"Ttéreasan». - Orchestre syiuphoiiwuo. 9' *
ÛLI-GïNEPdA {14. «"ue de la,.Douane) (Xq,

86-4*1. — Tous .les jours, matinée a 2 h. M
soirée à ,8 heures. Autour de la Guerre. Actut
iités au jour le joun,

OMNIA-PA'fHE, 6, boulevard Montiriarlré, j
côté des Variétés. La pius jolie salle, la plia
belle projoction. — Programme choisi. Ackis
ttte» Voyons, 11

Aux Etats-Unis

L'EMPRUNT ANGLO-FRANÇAIS
New-York, 23 septembre. — Le montant
I f rn***pR'-—-yO— ~ y- , -j—-- —|/uu

encore arrêté, sera fixé de telle manière
qu'il tf'enne compte autant que possible du
volume du commerce probable auquel il
servira. Pour arriver à une conclusion sur
cette question, les banquiers étudient lea
statistiques du commerce international en
calculant jusqu'à quel point s'opérera, la
.balance du commerce entre leis pays alliés
et les Etats-Unis pendant les -mois qui
viennent.

LE BUDGET ANGLAIS
ET L'OPINION AMERICAINE

Londres, 23 septembre- — On mande de
New-York au « Daily News » :
De tous côtés, en Amérique on regarde

le budget anglais comme un essai très heu¬
reux pour répartir les nouveaux impôts
aussi largement et équita-blement que pos¬
sible.
On remarque aussi avec admiration com¬

me le peuple .britannique supporte avec
une âme égale l'augmentation clu poids
des impôts.
Les nouvelles taxes sur les importations

intéressent les Etats-Unis d'une façon par¬
ticulière. On ne les considère pas autre¬
ment que comme une mesure de guerre.
(Les fabricants nè semblent en, aucune

manière effrayés par les nouveaux impôts
sur .les importations; les besoins de la
Grande-Bretagne sent -tels, -en effet, qu'il
faut avoir des marchandises au tarif ou
autrement. Ils ne croient pas que les im¬
portations actuelles en s-eront affectées sen¬
siblement.

/Enseiénemen*
agricole en 19I5-1916

L'institut "national agronomique, màlheuréu-
serfiënt<, Recourra r'ouvï'ir ses portes ceLU? an¬
née, la presque tolali té ,cle ses élèves et clés
canOïKlats éventuels se» trouvant sous les ura^
^
Far contre, les écoles nationales d'agriciilUn

re reprend,cent Jeur enseigneinent le 15 no¬
vembre prochain et un concours pour l'admis¬
sion de nouveaux élèves aura heu à la fin
-ciiui mois d'octobre. Toutefois, les bâtiments des
é-coles de Rennes et de Monl-pei<?.er se trouvant
occupés par des formations .sanitaires, c'est
l'école de Grignon. seule, qui, ceUe année, re¬
cevra les élèves anciens ou nouveaux de-ces
trois établissements.
De même l'Ecoiè nationale d hortJC\iluire de
crsailles fonctionnera en .BhS-lûlô. Cpmme

elfe a fonctionné jusqu'à ce jour. *
Kn ce qui concerne les écoles pratiques d'a¬

griculture, -ainsi que les fermes-écoles, une ving-
faine des premières et huit des secondes, pour¬
ront recevoir des élèves, celte année, ainsi
qu'une douzaine d'écoles diverses (écoles de
laiterie vannerie,- aviculture, fruitières-écoles,
etc.).
Les sections "agricoles, :les écoles d'hiver, les

(écoles ambulantes ménagères pour jeunes tilles,
-eprennent également peu a peu leur fonction¬
nement. . ,

Cette reprise- générale de l'enseignement agri¬
cole que M. Fernand David -avait préparée avec
un soin - tout- particulier va d'ailleurs permel-
ire Vie réaliser une -œuvre particulièrement dl-
one d'intérêt et d'encouragement : la .féédnca-

■ -Bon protessionnefie daicepx des m-utilés -de la
guerre qui désirent se spécialiser dans -les di-
-yers" métiefs. agricoles.- Une vingtaine de ces
établissements -pourront, bientôt recevoir ces
éprouvés de la guerre, en particulier la Bergerie
nationale de Rambouillet, qui v« devenir -ainsi,
une. pépinière ipipoftante de bercera.
Notons'enlin que. dans -ces établissements,

uiie" place aussi largo que possible -sera rês-er-
■ vénaux» orphelins dotJa,

En Arménie

LES MASSACRES DE CHRETIENS
New-York20 septembre. — L'Asso-,

ciated Press » ,publie une lettre -de lord
Bry-ceà M. Aneurin William's ayant rap¬
port à l'attaque violente des Arméniens
par -les Turcs. 11 y -cfct :

« Sitôt que la guerre eut éclaté entre la
Turquie et les alliés, le gouvernement turc
forma le- -plan, qu'il a depuis toujours
poursuivi avec une cruauté inlassée, d'ex¬
tirper la chrétienté en tuant tous les chré¬
tiens de race arménienne.

<( Les massacres de cette année ont ce¬
pendant dépassé de Beaucoup -ceux mêmes
de 1895-96. Sur l'ensemble de l'Asie-Mineu¬
re orientale et septentrionale et de l'Armé¬
nie, toute la population chrétienne est ex¬
terminée délibérément.
« A' Trébizonde, ville où les Arméniens,

au nombre de plus de 10.000, ont toujours
vécu en paix avec leurs voisins musul¬
mans des ordres sont parvenus de Cûns-
tantinople disant de s'emparer de tous les
Arméniens.Les troupes les ont pourchassés
de tous côtés ; elles les ont conduits au
rivage, les ont mie sur des voiliers, les ont
emmenés en pleine mer et les ont jetés par
dessus bord, les noyant tous sans excep¬
tion, hommes, femmes et enfanta »

L'EMJP'AIDE
Les Secouristes français. — Il convient de

signaler a l'attention (lu .public, entre toutes
les œuvres fondées depuis les débuts de la guer¬
re celle des seouristes français (section des
Halles, rue lïtienne Marcel) qui -depuis le com¬
mencement des hostilités, et cela sans in ter--
ru-Dtion,- a contribué à améliorer l'ordinaire de1
nos -glorieux blessés., et à secourir, les . nom-,
breux réfugiés actuellement à -Pans.
De'nombreux dons sont faits chaque jour aux

hôpitaux militaires, dépôts d'éelopés. refuges,;
etc rie. titi cela, gr&oe au dévouement rte ■ son
président, M. lluisman. IMM. Laverge. L-azart S
Mimes Bui-tin. Marlbe ■ -Th-ébé,. Bond lion, Lo
■naae'.fsabiori, Uecoui'tis.
De nombreuses lèttrrê de reiméreiements ont

'-été'adressées à là pfermanenfce,.'et:nôus sommés •
heureux d'avoir -pu sdgna-ler à nos lec-teurs la
çojtetuite <te ces vaillants sgç.Qvràst.es français.

Songeons aux munitions, att matériel!
.

Les communiqués officiels de ces dernière
jours nou-s ont appris qdune grandie acti¬
vité règne en ce mon4e^tssur noire frent.
;La parole est de nouveau "a Y-canon, et te
-déveLoppemenf des fabrications de m-uni-
■ lions et de màtérieî ©'impose .plus- quie ja¬
mais.
Ce développement nécessite, tout naturel¬

lement,des dépenses de plus en plus «innpr-
SfWt sont cœsenVes quc'pooT
no-tre défense, pour le salut du pays.

Ce sont donc les coffres-forts, des tiroirs,
les bas d-e laine, qui doivent continuer à
apporter au Trésor loutes les sommes dont
il a besoin: Et c-e concours de tous, -épar-
ants. moyen© et gros capitalistes, doit

être immédiat, attendu que- chaque billet
apporté en échange de Bons ou d'Obliga¬
tions de la Défense nationale transformé en
munitions, en- matériel, constitue la plus
efficace des protections pour nos valeureux
enfants qui combattent pour riou-s, pour -na
France ! , .

Et disens-noas bien qu'en agissant ainsi,
nous- ne nous imposons aucun sacrifice.
Nous faisons même une opération des plus
avantageuses, puisque les- Bon,s, au-s-si bien
ceux à six mois que ceux à un an. procu¬
rent un intérêt réel de 5.26 %, et que les
Obligations remboursables dans une pério¬
de -de moins de 10 ans, dorment, y compris
Ta. prime de. remboursement au pair, un in¬
térêt réel de 5.G0 "L.
Ces obligations sont émises à 94 fr. bâ

jusqu'au 30 septembre ; dès le lendemain
leur prix sera de 94 fr. 84, et l'on sait, d-e
nJmis, que Bons et Obligations constituent
pour leurs détenteurs un droit de souscrip¬
tion par préférence aux emprunts futurs,
que projette l'Etat. ■

— — •

Groupes et Syndicats
■i»

Syndicats
A 20 heures. — Bâtiment (-au siège). — Trans¬

ports et manutentions (au- siège).
A 20 heures. — Luirs et -peaux (au siège).

Parti Socialiste
A 20 heures 30. — 5- section (76, rue Mouf-

fetard). — 18*. Goutte-d'Or (Maison Commune).
— 20° Charonne (12, rue de là Réunion). —
Aubervilliers (100. avenue de la République). —
-Kremlin-Bieche (salle de l'ancienne mairie).

Coopératives
A 20 heures 30. — Jeunes de la « Ménagère "

(67, rue Pouchet).
Divers

A 21 heures. — Locataires de Folie Méri-
court t'J, rue d'Angoulème). .

A 21 heures 30. — bocataires de Levallois
Perret (22, rue des Frères Hubert).

FaitsDiversFinanciers

t les Etats-Unis ont produit 84i31f®0 dolloi-,
sofi. 5.017.400 dollars do plus qu'en W13, et
40.067.000 dollars d'argent, soil 3.126.400 dd-1

. lars de-plus qu'en 1913.
Wiibank Coliièry. — La production d'aï

s'est élevée à SOidOO tonnes de -charbon.1
Le commerce extérieur de la France. —

1* janvier au 31 août 1915, la valeur des i
pottations a" été de 5.111.696.000 fr.. soit n» I
diminution de 131.184.000 fr. oar rauresS —
huit premiers mois \
nnrfationa n i.j*.d. 1.5J.000 fr,, «scttfe iffii)
Lj'1'de 2.169.181.000 fr. pur rapport i
-m -periocte correspondante de 1914.

Société Thomson-Uouston. — Cette Société 1
vient d'installer une fonderie de -projectiles i
Neuiiily-sur-Marne.
Chcnard et Walclcer. — Cette Société: a .acMÎ

des terrains contigus à son usine 3e Cfenevit
fiers pour y installer une fori-d-erié.

La Croix de guerre

C'est une excellente idée qu'a émise M
Pierre Audin, le sympathique maire-adjoiiir
du dixième arrondissement au sujet de lï
Croix de Guerre.
Il a demandé: à M. Brian-d de proposer,

que 1-a Croix do Guerre figure désormais
sur les actes d-e l'état civil au: même litre
que la Légion d'honneur-et la médaille mi¬
litaire. • . .

a Dans tous les actes officiels, dit-il, j*
le crois, mais en tous cas dans' les actes
rédigés dans les mairies à l'occasion de
mariage, il est fait mention spéciale des
décorations : Légion d'honneur et médaillé
milit-aire, à l'exclusion de .-toutes (autres-

n Ces mentions sont comme des certiii-
cals d'honneur et, de vaillance, comme de
véritables titres de noblesse apportés dans
la,corbeille de la mariée, et qui, se répétant i
dans tous les actes consécutifs' seront Me*
longtemps pour les descendants, un rappel
des vertus et des mérites de la famille..- »
Cette proposition mérite d'être favori ]

blement accueillie.

LE (t BONNET ROUGE ;> EST LE 5ÉU1
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

TORREFACTION JOURNALIERE .5.000 KâOf
CAFES supérieurs que nous vendons DE!»
FR. les 500 gr. ; UN FR. les 250 gr. qualité v«&
due partout 2 fr. 60 les 500 gr. Désirant lai''6- ]
apprécier la rorçe, i'ar'ôme et. la finesse de c(
calé, une .KJL1B i'Bl.Mli sera offerte pour t°j|
achat da -250 gr.. vendredi 1" octobre, came®
2, dimanche 3, lundi 4. Grands Magasins AU*
MONTAOms RUipaiiS 1 .et 3 rue delà M®
tagne Gte-Geneviève et 2 et 4, rue Mongs
Paris. - ' .

Expéditions franco contre mandat paï-00!'1
postaux de 3. 5 et 10 kilos, sac loile co®Prls'
Prix spécial à partir de 25 kilos.'

PETITES ANNONCES!
Min/.* d'or du Transvaal, — Pour les huit . .

premiers mois de l'année, la production glo- I Les offres et demandes d'emploi sont iid{ril
« 4 25.304.433 livres- sterling, gratuitement et tous les iours.

contre 23.495.259 en 1914. Pendant le mois
d'août le nombre des travailleurs indigènes a
•progressé de 190.026. à 196.866.
Métallurgie belge. — Sur 14.(00 ouvriers em-

nLnvès avant la guerre dans le district de Lie-Ei0>7,s * nue 6.800 oui travaillent.
ge it n'y en a plus que 6.800 qui Travaillent,
dont 5.200 chez CockenLl.
Charbonnages, belges. — Poàant le second

trimestre la production nette -«&> mines belges
a été de *2.750.000 tonnes de charbon. Les fours
produisent environ 40-000 tourbes de coke par
Les impôts en Italie. — Pendent les deux

mois de juillet et août, les recettes du Trésor
se sont élevées à 354.618.060 lire, en plus-value
de 38.708.000 lire par rapport à 1914, mais en
diminution de 12.50.000 lire sur les prévisions
budgétaires. . _ , ,,

Le pétrole en -Roumanie. — La- production
du premier semestre s'est élevée à 906.472 ton¬
nes, contre 873.516 tonnes pour 1914.
union Minière du Haut Kalanga. — Cette fi¬

liale de la Tanganyika a produit 6.932 tonnes
de cuivre pendant le premier semestre db 1915.
Slcel Trust, — Les commandes restant à exé¬

cuter te 31 août -portaient sur 4.908.000 -tonnes,
contre 4.929.000 tonnes au 31 juillet-. ,
Les dépenses de. la France. — Le total des

du i* août au 31 décembre 1914 : puis
15 616.428.643 fr. du l». janvier-v-a» 30 SEpteni-
bre 1915 : enfin 6il00.000.000 de franc» dif V
octobre au 31 décembre 1916.
L'or et l'argent aux Etats-Unis^ ,<**. En 1914.

e
DEMANDES D'EMPLOI

ONTRE-MA.1TRE mécanicien Chàlons UD<
iannée direction munitions jtte guerre, dè

mande- emploi chef vérificateur. Ecrire : M- L |
pinay. 27. rue des Gâllnes, 20*.

JEU,NE HOMME, 29 ans, représentent, Ipour collaboration femme 20 a 30 ans r'A,
ron, représentanl ou susceptible prendre I
pour PaiTs et grande ville. Ecrire. Urgent, m'
gis, 10, rue Dupuytren, Paris.
1 E-UN-E SOLDAT en convalescence, sans
il le. demande jà trwaillcr comme ninn-cevre |
S'adresser : -M. Orban. 173, rue de Bercy, v1'
genl. ■'

JEUNE FILLE, orpheline, demande place ^tures. Mlle Estelle .Surzac, Paris (&»). -

DEMOISELLE, demande,place <fiTbonn-e o".^flemme do ménage. S'adresser : Mlle 1
dray. 38. rue Grégoirc.de-Tours, Paris, °°-

SfflKCSLFi

LeCéràni

! -, |
LE BOKNET IlûUGL

est composé '
par une équip®,- -

iVouvriers syn<iv\a«- ,

IMPRIMERIE FFANÇALSR, MakWO L
883. ru» Moolnuuira, Parla 0»

tiBqnaas liuaa*» imprimeur


